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('3bdilk.
14ènie Année. "Je suis chiose léyère et vais deieur enzjlir." Mêème Ann6e.

VOL. Xl.PETIT SÉMNINAýIRE-, DE QUÉBEC0, 21 M.U1'S, 1881. No. 25.

La fête de St Thomas d'Aquin au 1haute et la pluis auguste proncai vertu et le génie tuLélaires nous étaient
Séminaire de Chicoutimi. de la science théologique et 1 loso1i;dn pour proteeteura, et St Josepli

Il y a qtlelqi eînans MM es' que; vaste et sub>lime gétîlie qlui, de son dutit la dévotion nous réunit chaque
4;6inaistesocilicutiil, sus 'ils-regard d'aigle, ptîtcles vérités les soir .&-f- pieds pendant ce moii bèni.

piration de leur dévoué Directeur, . plus astries et les pend subtsiles s'u Legan«es
le chanoine Bouges, adreszsaient une re- reud te e t telîues, :ren i."lea .1~L -

quCêtc à 'gr lkacinte, leur bien-aimé .ot3lsiielgnc2 om edsi La grand'aiese commença à 91 lira.
Pasteur. Ils le priaient de vouloir bien hirII aatpngrse uSLIEll fuût chantée par l'assistant supé-
leur permettre de chômer la fète (lu -Séminaire de Chicoutimi, lier daorijeur, e1e.M .Ffrasséd
patron de la Société Théologique, fondée j Rilu ipisn rtcer -- l1ev. M. Joseph Rloy comme diacre, etcmijanierderiie, u mlie d'ux:lamis tout eni ý2-avre pour eélébrer digne- de M. l'abbà Lii-A.-S. Caron, sous-dia-

.~te dc St ihonas d'Aquin. Sa Gnin- tmnt cete souvenildtr cre. On remarquait au choeur Li. le
deur toujours empressée (le combler les tems le souir. ce ju ! 'chanoine Bouges, les Révérends MM.
dzirs légitimes (le ses enfants, et lieu- 'on epri eju- P'deg~ .-X. I)élùge et Ls. Savard et les pré-
reuse d'entrer complètement dain s î p l ouie les iel éi (j la ires <le la maison ; dans la nef se
vues du chef de l'église, voulut voir, .1tnin e lvse 'lt e ioes
udans cette tue question qui 1éclatante seeîcet te riant !:vleil de La petite chapelle avait revêtu ses

intri cnîîiumaté.Ele'mars v paraissait dans toute :ýa sîln-1intéessit out la ommnaué. lledeur. «Il semblait vouloir riatK :P< phî beaux décors; l'autel disparaissait
y répondit par tit niaudement, plein de s1 *uir la - èt dect reaserd ou:, 1-- fleurs dont mille feux faisaient

bieveilate oliciud, cnsituntSt a iiùrlaft(ect autre â,olcil (lui '.sezortirl'ca.Dnlaefenvnt
Thomas d'Aquin patron des études au du côté de l'épître, se voyait une table
Grand et au Pectit Séminaire. En outre, ~W>Q~ do. sur laquelle était placé au milieu de
Elle décréta que chaque année, la fête jff.', 1 (/<î ~* <,.,,.q * , fleurs et de lumières, 'un tableau répré-
tit Docteur Angélique serait célébrée aut --il ~setant, le Docteur Angélique. Au des-
S.émninaire avec toute la pompe possible. sus se détachait une jolie petite bannière

MýLalgré l'humble condition de la jeunle 1.n journée s'ouvrit p>ar l'î;,a.-sur la.quelle était brodé un oetensoir el)
institution où elle .1 pris naissance, cette t ion de la Congrégation (le la Ste Vierge, or; bannière digne de St Thomas d'A-
idée, si conforme au voeu de Sa Sainteté fondée depuis peu citez leï élè%ve, 'du quiti qui chanta si bien le mystère
Léon XIII, mérite la plus grande at- Petit Séminaire. C'était la p)reiè-re d'amoeur! IPuis, dominant le tout, une
tention. Je ne doute pas que bientôt 'fois que les échos de notre petite ch12-banderole portait ce mots du Sauveur
cette flic ne s'établisse dans toutes les pelle étaient réveillés par cette psalmio- à St Thomas lui-même:. Rie .scrip-
maisons d'éducation catholiques. En <lie, douce et consolante prière qui coule'ziq1i de me, Tmosî.a.
ces jours de déesolation, où les peuples comme unt baumle sur les ùûme. Cette, On chanta la messe royale. La Fan-
de la vieille Europe ont corrompu ]lun fondation est d'heureux présage ; nul ,fare exécuta avec beaucoup d'ensemble
voies, où les gouvernants de la fille doute que Marie veil1lera tout particut- et d'entrain la".Ma-rceaux flamnbeaux"

aîne d iEglse ll-ni~ .ela France, lièrement sur ceux qni A seront mis sous, dle Gibson, la Il Marche militaire " de
oubliant leurs devoirs et miarchiant d'un sa Protection cn se déclarant ses enfants. de Frankenfield, une 'l Mélodie reli-
pas rapide et direct ù l'abîme de la per- jDésormais le travail sera plus énergi,,- .g se"Y et"I Les bords du Sqaguenay"y.
sMention religieuse, en sont venus au que; le devoir paraîtra moins difficile; C'est ici le lieu de dire que ce corps de
point de rejeter l'enseignement catholi- Jla prière sera pluï fervente. On l'a dit. musique a fait des progrès réels et sCé-
que, pour le remplacer par la î'ropaga- Ila jeunesse sans vertu voit sa fleur périr' rieux depuis l'année dernière. Le chSeur
tion organiEée des doctrines les plus bientôt ; il faut à~ son coeur avide quel- *de l'Orplié-on nous fit goùter ù l'offertoire
subversives et les plus funestes :1 l'ordre que chose pour le remplir; il faut sa-' les bieautés de 1' Il Attollite portas " dc
social ; eu Me jours où, par le mnonde voir lui fournir les moyens de dévlp lrai.Bel atemscl u
entier, circule comme nu courant secret per ses générue . spiratie, dedl-tè aifiatepu epsdr ls

d'nçCtil fait bon entendre la voix ter sa vertu. C'oit Il ce que produira ,Je sais, d'expérience personnelle, coin-
du 1ontife Romain rappeler toute la cette sainte association. Déi) a la coin-, bien il est difficile de s'imaginer que
chr,étientk ù l'unité d'enseipnenaent, la munion générale d'hier, la pitié était, l'on puisse faire autant avec un nombre
diriger vers ce foyer de lumière, ce pro- I lus vive que d'habitude; tous les vien- restreint de musiciens ; iiais il a ici
dige dc science et dle %ainteté, St Thomias ges rayonnaient <le b>onhecur et le par- une immense bonne volonté et dl exeel-
d'Aquin. Il est opportun pour toutes fum de la prière s'élevait plus doux vers, entesaptitudes. On serappelle l'axiome:
les nmaisons d'-éducation d'obéir à la voix Dieu. On était tenté die s'écrier avec 1!' Qui veut, pet."2 Nos musiciens l'ont
dc Pierre, ct de s'enrôlcr sous la ban- St-1Pcrre sur Io Thîabor: Iionuim cst1 réalisC.; .1 eux du moins cette consola-
Dhère de celui que l'on relre, aujour- no8 hie ss" Quoi de plus capable 1 tion.

d'hui patout come 1< Dotr par ausai de nous exciter lafrer d I.oéZ.S-?rnz<Vqun
excellence de lEi.e C'est bien en Alarie qui semblait lever sur nous sa Je disais tout à l'heure qu'il existe
lui en effet, que. In reitvc la hilus . main Ibénissanf -. St Thomnas t dint 1la Une Fori-kté du ricin (le .S3t-Thomas dVA-
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ijuin, aut Grand Sýiiaire dl Chicou- 1thèý'o dogmatique sur l'exitenc du roi) les -laitdc bali vaires par l'iiifltitnce
ti. N~aturefllement, et de l'autorisa- purgatvirc.M 'éJ-. Trcmblay, de certainses -,ttbbtanceq, comnmte le tabac,
nuit de bou % énérablc Directeur, elle n'a~ tout eti :adwitatt la forc dt.) preuves, puisqu'alor, on développeK en jutie perte
lias cru devoir se croiser les bras cn apport(ý,-, crut dt-vuir, dand su argu ,un liquide -i précieux dau., l'écunomnie
pareille circonstances, et laisser passer meaitation très subtile, faire quelques' anaimale.
la fb-te sans apporter, ell aussi, bon objections auxquelles seb adversaires, Le bol aliiuestaire cat maintenîant
contingcnt. Ello avait préparé dc sons rêpeadircent plus ou mouins. Au moment~ préparé ; arrive l'a.e <le dCglutition,
mieux une séance aissez bien remplie. ou M.N. les abbés Cl. Dubé cl. nu. et1 pendant lequel le voile du palais se
Cela semble un peus extraordinaire, sur- A. Gagnon, tons., allaient eux aussi soulève pour enmpêcher les aliments d'en.
tout bi l'on conîsidère que mOrne quel- ,attaquer la thèse, la cloche annonça que valtir les fosses nasales, et, comme l'épi.
ques larqlues p)r6viltè-giés avaient été le temps fixé pour la séance était écoulé, glotte ferme l'ouverture (la larynx, leà
.idmis dans le cénacle redoutable du il était trois heures et quart. Le Rêvé- aliments tombent dans l'oesophage q~ui
Grand-Séminaire. Nous prions toutefois1 rend M. Fafard adressas quelquesý mots, lesconduit à l'estumac. C'et là lut; s u.
nos aimables confrères des autres Grand- aux membres, et l'asbistansc ae stpara, père un egraude partie dle la digestion. La
Séminaires canadiens, où telle na'est pas îparatà!sant absez sati.,aite. paroic de l'estomac secrète constamment

la coutu e. de e qus osen étned à conai2le>-.. un liquide limpide, acidulé d'acide
ne__pa__s'étonnerméritequenousen chlorhydrique et qu'on appelle suc gas-

palons. Nous avons tout fait pour la -trique. C;e suc se mélange aux aliments,
glie de Dieu et de son immortel servi-! grûcce aut mouvement continuel de l'es-
teur, St TLhomas. ii~ipe Forman et hoec olHm memini&,e jîîvabit." tomac, et les aliments prennent la coni-

............................................ istance d'une bouillie gerisâtreapl
demie, sous la présidence de M l'abbé IUBC 1MR 81 é:cye
J. liemieux, Diacre, en présence des' __________________ Les phénomènies de la digestion stu-
1prètres du Séminsaire, des curés de St- Cours publies. niachale ont ét6 étudiés à la fin du der-
Alphonse et de N.-D. de Laterrière, nier siècle par Spallanzani. A l'aide
d'u certain nombre d'élèves et de quel- et< la~pUo c!jiattei!io,. d'expériences faites sur des poules, dts
ques citoyens, gracieusement invités par j-pigeons et autres oiseaux granivores,
M. le Directeur. La sýaIIe des cxercices1  La conuricc don.iée je-udi, par M. Spallanzani démontra et les mouvements
avait été assez bien décorée. On remar- le Docteur A. Vallée, a é-té tutit parti-' de l'estomac durant la digestion et les
q1uait surtout, au-icssus de la tribune, welièrement intéress-ante. Le sutjet (si changements qu'y subissent les aliments.
le portrait de St-Tlîomas d'Aquin, orné lui-mêème était fort attrayant, et la uîna- Il démontra encore que ces contraction,
avec goût, et, i1 l'cxtreinité de la !:alle, nière claire, lucide, avec laquelle le con- de l'estomac n.e sont pas absolument
le portrait et lei armes-- de M1gr Ratisse, fêrencier l'a dévelIoppé devant nous, nécessaires,pnisque le changements elî*
eritre le pavillon pontifical et celui de nous a littéralement charmés. Nous mniques ont lien, même dans le casi où
la Puissance. On n'avait pas oublié non re-,rtttons de ne pas avoir assez de con- les aliments sont .1 l'abri des cKuis d,
plus l'auguste figuré- de Sa Saintetét naissauces médicales pour rendre pleine ces contractions.
l'éon Xlii... justice au travail de M. Vallée, et nous Un» chasseur canadien, nommé St-

'Le Présidentnoub dit le procè- ver- lui demandous pardon d'avance des lié- Martin, a servi pendant longtemps ù
bal de la Société, fit, dans un style élé- rL-ies qui pourraient nîous échapper. des expériences de cette nature. Cet

•aat, in de noblesse et de dgté Après nous avoir dit que chaque individu, par suite d'u accident tic
i Iiatire(lela ocité t-Tom d'-, mouvement du corpe, chaque contrac-1 chasse, se trouvait possesseur d'une fis.

,in. Il dit ce qu'elle avait fait, ce que tion musculaire se fait au dépend d'une1 tule gobtrique, à l'aide <le laquelle pln-
luÙi pivomettait l'avenir et termina an 1certaine quanstité de notre substance cor- 1sieurs méeccinis physiologistes observé-
iiiiliteu dtza- pad~eut de l'audi- porelle qui se consume pour se changer rent une foule de faits du plus hiaut
toi re." en travail mécanique, il nous a montré intérêt.

Le soussigné, appelé à la tribune, lut qne la digestion et la nutrition sont les1 En 1876, on avait fait à Paris l'upé.
une poésie latiine dans laque-le il fâisa'ýt Jdeux fonctions auxquelles est dé% olu le, ration de la gastrotomaie sur l'humas,~ iz
l'éloge de St Thomans d'Aquin et rela- ,rCle de réparer ces perteq. la fourellc, pauvre malheureux qui
tait quelqut-à épitodesi de la vit: de l'Ans- Lapremîièrecomprend plubieurs actes,1 avait accidentellement avalé une four.

'ucDocteur. On voulut bien lui 1qui se passent en difIrents endroits du1 cliette. L'opé.ration réussit, aussi, Plu!,
prte.r une bienveillante attention. canal intestinal. Dans la bouche do-1 tard, un autre malade: ayant éprouvé

M. l'abbé Dufrésuc dit encore 1<., père la mastication, à l'aide de l'appareil une obturation complète de l'Ssophiage
aauiwe prc-cès-verual, fit le parstgyriq e 'dentaire, appareil complètement dil- et étant condamné". à mourir de faim, ca
Je St Tlinab d'Aquin. Correction, élé-, rent de l'appareil osseux, gisant à sa< répéta sur lui cettc opération luéroiq ne.
gance du style, pensiées grande>, nobles , raturc et à sa constitution. Ces trente- Maintenant notre homme, cii plein,
et JStes;- voilà ce qui distingue cette, deux denis, soit incisives, canines on santé, se nourrit en introduisant direc-
Seuvre. .molaires, jouent un rôle très important temnent les aliments dans son estomac

M. l'abbé J.-A. Tremiblay nous lut dans la préparation du bol alimentaire,1 par l'ouverture pratiquée aid hoc. Ces
unsuite une p)araphira.se du cantique des&en broyant, triturant et mélangeant les1 diirents faits ont jeté beaucoup de lu.-
troiL euflinth dans la fournaise. 11l m'est 1difIZ-rents aliments. Aussi les personnes1 mière sur les diverses phases c la di-
dificeile de donner unejuste idée de la~ qui.ont perdu leurs dents doivent-ellei 1 gestion stomacliale.
beauté dle cette pièce. Racine, je crois,, avoir recours aux rateliers, bous peine1 Les aliments qui ne sont pas digériés
n'attrait pas dédaigné ces stances dictées ,de devenir dispieltiqueQ. dan soustmcl suct ancrl'ntatiu,
jour le lus vif enithousiasme lyrique.1 L'i usalivation, qui s'opèërce-ca même1 dans l'estomance don asu l'rintestin,applaudissements annoncèrent que, tempà que la mastication, commence lasecrété par le pancréas, et de la bilc,
l'auditoire partageait lui-aîtmce l'tntîuu.1 transformatiun des aliments par la sac- ,ecrétée par le foie. Les substances
5îasuc <lu 1>ote. cliarification partielle des substances grasses sont simplement émulsionnées.

.%lors, le buuistign* suivi de X. l'abbé amylacée.. Cette insýalivatioli est donc Apès la digestion, les parties nutri-
<G. (;3g1101. ci. in., dé-vceo,,lpa uîie, très importante, ct on a tort. d'exciter) tives :ont absorbée. jpar les vcines, les
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vaisseaux eluylif ures, et versées dans leP
torrent de la circulation pour être assi-
ruilées par les diffllrents organes qui en
ont besoin.

Le Docteur a terminé sa conférence
en trous citant ce mot spirif-el du Dr
Véron : IlOn ne sait qune le lendemain
si on a bieca dîné." Uin bon dîner on
efflet, n'est pas celui où l'on mange les
aliments le plus délicats ou les plus
abondante, niais celui qui profite le plus
à l'économie animale, par unie excellente
dig-estion et une assimilation complète.

Nosverrions avec le plus grand
pîlaisir des conférences de cette nature
se répéter souvent, car elles sont très in-
téressantes et éminemment instructives.

Bibliographie.

Mines d'or de la BDeauce, par .31. li.
Ckapman. Brochure de 64 pages avec
carte topographique. Nos remerciments
à l'auteur de l'envoi.

Nouvelles locales.

Le prochain cours public sera donnué
:,amedi soir à huit heures, par MN. l'abbé
J.-C. Lafianîîne. Sujet : Y a-t-il des
?1UflC8 dc houille dans la province ceQub.
léec ! La conférence aura lieu à l'amphii-
tlnAtre.

Jeudi soir sera le seizième anniver-
miîre du dernier grand incendie du S&-
ruiuaire, en 1805.

La mii-crêmýne qui n'arrive qu'auu-
TIhui, a été anticipée par nos confèes=
jui ont doînné à. la grande salle, nmardi
soir,une p)antomnine-niiascarade des muieux
réu--sies3. -___

Premiers.

. .EU-4e.u. Veni latins.
C. Areuauli. Ver-nion kitine et hitoire' litté-

raire.
F_ T.t4clierciti. 1'. Darkin, E. J.3riue.

>'. Btrisrd,

Tâ.elCie. t

&.ynde.
Vers inin'.
Troli.utue.
Thè~me gme.

laisI4.
Vcri laii.

Q ueariýuae

J.Q. tienie't, A M i'tcR. pâques, F. Pelle-
tier, J. Roilr.W. 1;0(1C it.

G. Cýtt'.Iiuruction religieu',C.

W. BjJdur, r.

N. J.afla:nme.
~.Ta4cIîe:ea,î,

P~d;<.

'ria~-~,~.

A I.. '.r.l,
A. ('atel"'

C'. Rodrigiî
Il . siîzî:ttt

.1. Land- %.

.1. Siîuuad,
C. :41vriri,

E. 1I' Uhlt.'

A. Dl>mg.

Cinuibn,.«
lExerrice fr:iný il-

Exrcidce friinrni-.
Il istoire.
.4elh ode.
I.xercit t r-t

}t IIiios air.

.lmoire.
*riî.unle 1l:'an.

1'ctrci . eraTý ï-

Soredonnée par Messieurs les Rlie-Soirée toriciens.

.Malgré notre espoir, à l'épreuve, îious
commençions à désespérer dlu sort de
l'art dramatique pour cette année. En-
core un peu et l'anniée académiq2ule 1880-
81 s'effaçait laissant dans l'oubli les
traditions du hiassé.

Heureusement la partie nî'était pas
jouée, le dernier mot n'était pas dlit, car,1
nits avions nos excellents confrères de
Rhétorique. A eux seuls d'ail leursappar-
tenait ce privilège insigne

L'est done dimuanche qu'ils ont dunné,-
leur soirée. L'occasion était des 11111(111X
choisies : l'anniversaire du sacre (le
Monseigneur l'Archevêque. Oin ne pu
rait trouver une circonstance plu, digne
et plus propre à donner unie valeur p>lus~
gr-ande à tous les efflorts, à tout, le travail
ijue nécessite toujours uîîe préharatioiî
(le ce genre.

Le dramie de circonstance était inti-
tulé: "St-Louis où~ H-onneur à la Croix."
C'était, on miîîiat are, la captivité <le St-
Louis, lors <le Ea première croisade,
après la fatale journée de Mansourah.
La scène représ3entait une vaste salie et
l'on pouvait, à six siècles de distance,
goûter comme par cenchiantemnit, la
grandeur d'âme et la noblesse du saint
monarque, L'intrigue de cette pièce
n'avait, comme on le voit rien d'extra-
ordinaire, nmais le relief donné aux ver-
tus du saint roi, sa constance et a
fermeté aux prises avec la fanatisme
miusulman), tout était bien propre à don-
i er de l'intérêt et à faire oublier les
quelques faiblez-ses de la pièce elle-même.

Lets acteurs n'ont certainement pas
besoin de nos félicitations après celles
de M\gr l'Archîevc'quîe. Seulement, ce
serait injuste de ne pias mentionner en
en passant ceux qui noens ont le plus
frappé. bloîîsieuir Edouard Letendre à
qui incombait le rôle très difficile de St
Louis; à rempli sa tâchàe avec noblesse
e-t dignité. M.IM. C. MaIrcotte, A. Rouas-
1scau, C. Dumas et L. Olivier ont
lauszsi droit ù nos fèlicito'qions.

Les entr'actes ont été fort gouitée. Et
certe, ce ni'étit pa sanis raison. Il suffit
(le (lire qu'il la Soeiété Orplîéonique
échéait une partie et l'autre il IL C. esi
Lavigueur. L"'Orplit-oîî" est til nmor-
ceau que nous avons d(jà entendu
niais il semble toujours nouveau et de
plus cii plus digne de nos applaudisse-
menits. Monsieuir C. Laviguecur, après
un magnifique morceau exécuté avec son
habileté ordinairea dû céltrir Aiune tr*,I>h'
salve d'applaîîd i-entents et venir exé-
cuter une partie d'un joli nmorceau de
sa comîposition que tout le mnonde cont-
nait et admire. Le Il Valiant,> et I t us-
tic Quen", exécutés par la Société Ste-
Cécile, sours la direction <le MN. Il.
MNcKerîîan, ont été hautemnt 'ajîpré-
ciée.

EAi termnîianit la soirée, Mgr l'Arche-
v'êque a a<lres%ýé aux acteurs quelques
buiîrfts, q>rot;<l remnei cit.lt lit et de

Geneniogie de Mgr de Lauberivière

Noirs eoitiillýtoii' ioîriîn notre
travail sur NMgr de I'Auiberivièro ci
donînant l'arbre généalogique du véné-
ral-le p~rélat tcl quc drc;>é pa 31. l'aibbé
I Auivergrne, (le Cireniolile.

1Oit lit dans Cliorier: ?it lolitqe
i 'lu Dauphillê, publié cil 16-11

ýPolRiaor.-C'Ucst une filinille qui s'est
établieà G renoble, àî la fls (lit dernier
siéele Paul Pourroy et Abraliami Pour-
roy, fsdres, v ont éte les chIefs des deux
brandies*. iÀ la"N a vit q.' eduA.t et vertu.

u~taîl,.Cciilà lut :eigneur dis
Val)lt!scrro, (le Cre-st et d1.1 ontferrat,
exerçÇa longtemps la c le receveur
generIl e Etnts de la Province, t de.
putis, fut maitre ordiinirc cii la citambre
des comptes. Il lit -,011 testament l'an
163I4 et mourut l'au 1636. 1)e son
Mnariagc avec Elisabetht1 ])u Fauire nqi.
reîit le:~tc, rhr rançois, et
Jacqueca Potiirro%. Le premier fut vice-
béîîehîul et lieuteuîaîît-géîîéril au Siège
<le Crest, et après, conseiller ait parle-
ment de Grenîoble, et ehîsuitc.président
i mortier. Il a ou de soit iîarizage avec
Marie flêatrix-lobert e ltoqueroy:-
Aymaii Poîîrroy, qui lui a succédé crn
cette c large, qu'il exerce avec lioniîcur.
Arthur Ïoirroy de Guihlernières a été
maitro ordinaire eit la elhîamnhlrc des
compteus, couîme soir père. De soitnia-
riage avec Larence Beitrix-Robert deý
Roqueroy, sont nos François, seigneur-
do Quisisona>., maitro ordinaire on la
mêème chiambre, qui a épousé Marie de
Vallin; Clmrles, Chianomno de l'église
cathiédrale de Grenoble, Pierre et Josepht
qui suivirent la profcssion les ar-
Mes etc. etc."

Puis 31. 1*.bbê uern ajoute:
"Madame la Comtes-se (le Chulabous est

autjouird'huii petito-fillo do Franlçois Pour-
roy de 1'Autbcrivièrec <le <Žuihsonas."

ciIl manque à ce tableau généalogi-
que quelques éclaircis-lements. ClauLe
Jwpqli. ptre de l'Evéqiie <le Quéêbec, eit
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wolnîblemc:ît lu nièmeo que tve-h nuna-t bout 1... Et tics !armes !,exlaintas Pontife défunt i canuonisé 52 saints, doi.:
nié ci-dessuits on dernier u li ar Cito- pflupiQres. 45 martyrs béatil 211 serviteurt de

rie."Cependant des nuages grisâtres cou- D)ieu, reconnu caiioniqueniert! le etilte
Mille lois maerci pours 1.t V.'îamus'-ient Io ciel, leofroid augniento et devient immémnoriaîl (le 109) ittitreS3.

lion de I'ltllmelt4< 1ttIu4i plusc-:a;- '~- piqui-nt. l'eu à pou la necige coin- Il a, de %ls attribué le titi-e de dl','
________ -nience .1 tomber, le voyageur inquiet tours do i Egli11se à trois siaints person

Loin dlu toit natal litte le pas, il s'empresse, il court, alais nages : saint ]ilntire do Poitir-î, saint:
le de.,ert m'étend toujours de,ýant lui et Alphonse do Li guor-, et sain t Frn çoie

Noî ilaibre et litîn'e an:ture sembile nie nevoir jamais finir. Blientôt la do Sales.
.l."nuiléode es rnemuît, eit rise itigue le gagne, sa course bu ralentit, Enfin, il a déclaré saint Jo!,Uph prtve.

'ileurit'uso; un pitlesoleil éclaire lit terre, son p.ub de% sent lent et péniMe ... Pau- tour do l'Egliso, et sainte Cath rine 1.
levr vet enfîtant, pourqIUOi asý-tu itiàtté ta Sienne t-ee'ntio patronne de RoQm.luvnttoufle avec violence, tot est ehaumlière ?

morne, tout tiemble prendre uni taspect Il 'voudrait b'arrè ter. -N'arrêto pas
lugubre et désolé. daU oaer 'rêepscrcetamr!lno charretée de rois.

Seul, uin dansn en,în les - tr, ne.rýcps a 's amr
plaines déserts &e la Russie qui aveisi- s13ioxes encore p,éniblemient, puis
îîent la Polognc,settl, il s'avance i' grands devienît sdmrheenirmndratue~adpas. ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ d Satil oré,n. lus ou plus diftieilej une vi- chaase impériale, un Allemagne, J'cm.

annocentqu'l oufert lesfiiues, iio pse aevant ses yeux fatigués, son pêreur Guillaunme, so sentant indisposé,
annocenquile tote ~rtoI.q ftges et eufinlco lui apparait. Il se voit dans son voulut s'en retourner il pied il son chà-

deus privtirs e totls ortent Sur ele ilmau jouant ave les enfants de son teau. Le Roi de Saxo et le grand Duc
âeilvoit sa mère lecaressant etcou. do Mecklembourg étaient ses compa-

cpaules; soil, qui en c momtent [buill vrant soit front de baisers! doux moments gnons de route.
,lu feu (le l'espérance, porte le signieiuý trop vIte cecules.--Oh 1 in Dieu, dit-il, Arrivé à mi-chemnin, l'empereur étant
tèro dit mnalhcur, Il -e hâte dîanq eeq jevisdn mourir! mourir lorsque do palus on plus indisposé, on arrêta. un
plaines désolées, dotît rien nie vient va- dali atteindre le but de oue me aya ipsat et Ic trois tt,
uier la ~.uaeuniformité, Il gravit life tue e asnqipsî o
c:olline, il S'e:nlîîîressIe, .,-(n ardeur redou- péranices, mourir lorsque -ali re- couronnées mnèetdn aviue

re ina mère laeureuý-. ,mourir dans un Le costume que portaient les trois pa6
le,' peut-ètre arrivé il' Fonîniot, poeuraî- désert... J'entends U" mort ta voix qui sagers excitait lat curiosité de notre

t il apercevoir Sa pa:trie. Mais nion!1 dé-faîi o rilee u &i>mle li ho ie :Mais qui êtes-vous donc? dit
cepiol :nuèe, n &c-t iIlllCi~SC ~-la-s ! aiu banquet de la -.ij'ilplmaî-us uin il ait granid Duic--Je suis le grand DU(.

roulle enIcUo devaînt luii, lise plafine dég
-,orte a-enblalle .1 celle qju'il Vienît (l aor-et-jo meurs. N~ul ne viendra ver- do 3lez<lcnmbouirg. - Ah 1 vraiment t

ui latri. quelleest niju(SCI*VIe'!î pleurs sur ina tombe et mon répondit le rustique, on clignant do l'oeil.
]lellas! jeunele hommlIe, lit veux revotAdieu 1>oui-Janlais, hamieau1 ou, b'éculag Et vous? continua-t-il, s'atddrcssant à

latu ai-e qloleenst 'i Mliarehequi te n110'1 Uîîfltuîçe, adieu, cglizse de fion v-il- l'autre psa r-esuis le Roi de Saxetlmarche tnujc'ur'p; sog Mah t -Lau. Iî , adieu, touît c tu - .n adieu ù -D ieuxi on mieux 1 Et vous? - 1L
marche ~ ~~~~ à lacà-ifn èr.afci... Le lizt'ti re '%oyagour ,suis l'cmupereur d'Allemagne. - Parfait.

inuî-e, où fattendent aile mè-re et fille exteiné, tomube... filiît t la necige le re. Eht bien, moi, dit le paysan qui voulait
qe- it és-les.i :wlon x slge lio t - cîu 1couvrit dle snbl:t-ic lucul, tout était les jouer A son tour, je suis le Sbah di-

.jUCtiie~il~i:' mr es, niig utliijOl fi. -pain a-c il:'-r, Ill n'a,) Ulu de filî3 î 1Poîzei et je commande à autant de s3ujetb
de ta enivrîe inere qu tn ,nno,à eus'i- 4..DE V., que vous tous 1 - Malheureusement, en
longttempils, songiltihaeui ' re de Troieiiîsset. arrivant au e-haiteau, le pauvre cocher'
:-lise oi u eiI -e le bapitêmei, ail Vieuîx
prêtre qui bénait les preini èes larmes de l'D- 1&pe-u.q-'dtuectechreeroae il était le seul dont les titres ne
0on repentir, L6âte-toi si tu veux les re- Nouvelles de Rlome puaetêr eons

voir,.-ii tu veux ètm-e heureux; marche, puaetêr eons
mnartce touj1ours, car le tuomneu- est alit D'a trè-s unle dépê-che dle Roule, leu
bout dlu chemin. Sitl're, répondaint .1 une adresse de.- C1nîditions de cc Journal.

Raniimé par- ces î)elmase,, le pauvr-e vo- 1félicitations qui lui était présentéepa prîtautntuepsie
3t-r reprend coutrage. buî Ioeie el Sacré-Çollége, le 20 février, jour.luî Lanileni-taauat u osil

prcnitea tes yens, elle est bien tiite. vereaire <le soit élection, a prononcé un une fois par semaine. le prix de labon.
A l'âgZe (le dix n-ns, il perdit -,un père, " rave discours, dans lequel il a annioncé neont est 715 contins pour les élèves
paun re puchîcur dIîspn-u d:uas n tomn- n Jubilé extraordinaire et r'ecommandé des maisons d'éducation et $1.00 pour
pute. ,,, inere ctait truop pauv re pour les, de pîrier pour l'Eglise, qui subit de les autres abonnés, invariablement Pai,
nloiu-î-îr luii ut t;a -çeur, il par-tit uin jour, gr-ands. mlaux u-t est nicitacée do plus able d'avance. Cependant les étudiants
parcouit uuil grandes ville:s, filon-~ 'randz, encor-e. ticsséminaires et.eollégespIourrontpa'et.
.lîiint oninsuvn dedatigné, sout- Cette nouvelle lit mnanquer-a I1,ý1 en trois versements, l'un A la rentrét
,eîmt. mîmêmme lafoié. : eii~-Fufiît suppoer- éjvuil- f ois leqvo.urb ctholiquee. Idos classe.s, l'autre il Noal, et le tri;Z
fait tout, enuiurait ltiut, pour l'amour de flic.% P*iques.
.a pauvre iiîiî-C. Ileventi grand, il puat le service !olenniel pour l'.nnnivf'-ITotleredanemncrsp.
gagner:'t sa 'ie par le travail, et c'est dix -,tire de la mort do S. S. le Pape Pie IX, dauce, etc., doit être adressée à J&. E.
-ans alul-v 1u eil dui toit puaternecl que a ôté célébré le 'i A la chapelle Sixtine.' J?'ayPttSmnredQub agt
nlous le î-ctroiuvun-s dans~ une plainie loin- On a remarqué, parmi les assistants génýéral do l'Abcdlle.
laine, î-:%Chcaant dana.,'nntric, plein d'es- uine véritable affluonce dos plus hauts Agents- lptt al.ML.Prir
pér.re! pular la n-.Quel bonheur personnae i les grands ducs de Russie, chez les externcs, -MM. S. JolicSur et

pou hi :-~nad vt.err.ije doncmia actuellement à Rlome, 35 cardinaux et C. COuet; à Ste-Ane, X. G. Goudreau;»
:' r;c! -e duiact-il, qua:nd reverrai-je touts les attba&sadeura accrédités près à Sorel, M. O. Bélaiîd; it NicolOt, M. P.

anaý 'aiturt-î- (~Ie d'hneur'eux jurs ieuýs le qîiliît-Siège, ainsi que las notabitités Cormier ; à Ste-Tlîérèso, M. J. Lord ; à
couler-ons ei~ml!Avec quel orgueil de la noblesse romaine. Chicoutimi, M. E. Gaznon " à S]ilya.
ana mère b&:apputiier. sur intà lorsque nous S. Em. le Cardinal di K:.tù- a officié cintlic, M. A. Guertin; Rimnouaski, Ji. J.
passerons le dimnîmchie aut milieu des pê- pontifie-alement liC>ux; i l'Assomption, M. A. Marsolot;
ethours. Et pi s, griofie prns S. S. le Pape Léon XIFl ai dqmîaîèi l'ab- 2a c-olége do St-L.iuront, M. Z-.N. Bllair.
j'omnbel»li:mi lotu-o chaumière. Oh I que soute.

flou seonsheurux ...0 mo Diu 1 A l'occasion de cet nivergsaira, l'V-
Z-i .matqeltsme ùe *vnii.-alta caUtolica rappelle que le s8,) :n'rî(-ivm P.. rîsnQ<bc


